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1 POSITIONNEMENT DES STATIONS « DEBITS BIOLOGIQUES » 

 

Le choix des stations a été arrêté en Copil. Le Trèfle est étudié au niveau de trois stations de débit 

biologique du bassin :  

¶ La station dite « Seuil » située à Guimps en amont ; 

¶ La station dite « débit biologique » située à Allas-Champagne en position médiane ; 

¶ La station dite « Assec η ǎƛǘǳŞŜ ŀǳ tƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳ Ŝƴ ŀǾŀƭΦ 

 

 

 

 

Figure 1 : Stations du bassin du Trèfle 



Etude de la valeur des débits biologiques sur le Trèfle 
 

8 
 

2 METHODOLOGIE   

[ŀ ŎƻƴǘŜȄǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ de débit biologique, les raisons de leur positionnement 

définitif, la méthodologie appliquée ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ŜƴǘǊŜ ōƛƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŘŞōƛǘΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ŘŜ 

ŘƻƴƴŞŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƭŞǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ décrits dans des documents spécifiques 

précédant cette étape conclusive. En particulier, la présente étude doit donc être analysée en regard 

des documents suivants : 

 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘΩŜȄǇƻǎŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩles basses eaux 2021 et 

2022, des modélisations hydrauliques consécutives (hiver 2021/22 et 2022/23) et des interprétations 

écologiques, hydrologiques et hydrogéologiques (hiver 2022/23). 

 

Pour chaque station « débit biologique », sont successivement présentés : 

¶ La position des mesures ;  

¶ Les résultats des modèles hydrauliques 2D et leur conséquence sur la géométrie hydraulique 

des stations en fonction du débit ; 

¶ Une analyse des enjeux sédimentaires en lien avec les débits de hautes eaux et le potentiel 

ŘΩŀǳǘƻ-ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Τ 

¶ Les modélisations biologiques ; 

¶ Les analyses et proposition pour des débits biologiques en fonction des périodes 

hydrologiques. 

Pour la station oxymétrique, sont successivement présentés : 

¶ La position des mesures ; 

¶ Les résultats du modèle hydrauliques 1 D et leur conséquence ; 

¶ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƴŜǳǊǎ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜǎ ; 

¶ Les analyses et propositions pour des débits biologiques. 
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3 CHOIX DES DEBITS : FREQUENCE ET PERIODE HYDROLOGIQUE 

3.1 Méthode 

[Ŝ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŞǘǳŘƛŞǎ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭΩles basses eaux mais aussi le cycle 

annuel. Pour approcher la périodicité des enjeux, il faut donc apprécier le régime des débits auquel est 

soumise chaque station de débit biologique. Cela implique une analyse interannuelle qui ne peut se 

fonder que sur des extrapolations à partir de station de référence accumulant des historiques de 

mesures sur plusieurs années.  

[Ŝ ¢ǊŝŦƭŜ Ŝǎǘ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ wŞŀǳȄ ŘŜǇǳƛǎ Ƴŀƛ нлнм όǎǘŀǘƛƻƴ 

hydrométrique R5080005 - ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǎǳǊ ƭΩIȅŘǊƻtƻǊǘŀƛƭύΦ [ΩƘƛstorique de données hydrométriques est 

ŘƻƴŎ ŦŀƛōƭŜ ǎǳǊ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ ¦ƴŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǳŜ 

Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳΦ  

{ǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ нлнм ǎǳǊ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όŎf. rapport tranche ferme), une simulation de 

ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ Řǳ ¢ǊŝŦƭŜΣ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ł ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ {ŜǳƎƴŜ Ł {ŀƛƴǘ-Germain-de-Lusignan 

[R502331002], au pas de temps journalier, est proposée. Les régimes hydrologiques observés aux 2 

stations Trèfle et Seugne sont comparables sur la période commune, mais avec des différences liées à 

la surface du bassin versant (cf. Figure 2 et Figure 3). Une chronique longue période à Réaux peut donc 

être reconstituée à partir de celle de la Seugne (cf. Figure 4). 

 

 

Figure 2: Hydrogrammes observés aux stations du Trèfle à Réaux et de la Seugne à Saint-Germain-de-Lusignan 
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Figure 3: Hydrogrammes observés aux stations du Trèfle à Réaux et de la Seugne à Saint-Germain-de-Lusignan ς zoom basses 
eaux 

 

 

Figure 4: Relation entre les débits moyens mensuels des stations du Trèfle à Réaux et de la Seugne à Saint-Germain-de-
Lusignan 
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Vérification de la cohérence avec les débits mesurés à Clam 

[ŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊŀƴŎƘŜ ŦŜǊƳŜ ǎƛƳǳƭŀƛǘ ǳƴŜ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ 

expérimentale située à Clam (drainant un bassin de 270 km² environ), en aval de Réaux. La corrélation 

ƻōǘŜƴǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ Řǳ ¢ǊŝŦƭŜ Ł /ƭŀƳ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ƭŀ {ŜǳƎƴŜ Ł {ŀƛƴǘ-Germain-de-Lusignan 

(bassin versant de 259 km²) donnait : 

ὗ  î  Û ȟ ï πȢψτυχὗ  ȟ ï πȢςττσ 

La nouvelle station de Réaux draine un bassin versant de 164 km² environ. La corrélation obtenue avec 

les débits de la Seugne à Saint-Germain-de-Lusignan (analysée sur les moyennes mensuelles de la 

chronique disponible, soit de mai 2021 à janvier 2023) conduit à la formule : 

ὗ  î  Û ï ȟ ï πȢυςχψὗ  ȟ ï πȢρψςτ 

Les formules décrivent des régimes hydrologiques comparables : les coefficients des équations sont 

proportionnels à la surface de bassin versant drainée au niveau de Clam et de Réaux. Ceci confirme, 

ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŀǾŀƭ Řǳ ¢ǊŝŦƭŜΣ ǉǳŜ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ǎǳƛǘ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ 

Řǳ ¢ǊŝŦƭŜΦ bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŘƻƴŎ ŜȄǘǊŀǇƻƭŜǊ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞōƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ 

ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ƭŀ {ŜǳƎƴŜ ŀŦŦŜŎǘŞǎ ŘΩǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ǇƻƴŘŞǊŀǘŜǳǊΦ !Ŧƛƴ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴŜ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ 

ŎƻƘŞǊŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ όDǳƛƳǇǎ Ŝǘ !ƭƭŀǎ-/ƘŀƳǇŀƎƴŜύ Ŝǘ Ł ƭΩŀǾŀƭ 

(situé à Clam, station appelée « Assec »), une chronique de débits moyens journaliers de référence est 

reconstituée au niveau du Trèfle à Réaux sur la période 2008-2023 (période équivalente à la chronique 

mesurée sur la Seugne au niveau de Saint-Germain-de-Lusignan) suivant la formule nouvellement 

développée. 

TouǘŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Ŝƴ нлнм ŎƻƴŎŜǊƴŀƛǘ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ Řǳ ¢ǊŝŦƭŜ ǎǳƧŜǘ ŀǳȄ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘΩŀǎǎŜŎǎΣ 

Ƴƻƛƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ όƳŀƛǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ƳŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭŀ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ Řǳ ¢ǊŝŦƭŜ Ł wŞŀǳȄ 

ǎǳǊ ƭΩles basses eaux 2022, Figure 3ύΦ /Ŝǎ ǊǳǇǘǳǊŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ 

souterraines qui soutirent une partie du débit produit par le bassin versant. Ces épisodes de rupture 

avaient été mis en relation en 2021 avec des niveaux piézométriques seuils mesurés au niveau des 

ǇƛŞȊƻƳŝǘǊŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΦ [ΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 

chronique hydrologique reconstituée. Quand la piézométrie mesurée par le piézomètre de 

Neuillac όлтомп·ллммκ{ύ ŦǊŀƴŎƘƛǘ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩŀǎǎŜŎΣ ƭŜ ŘŞōƛǘ ǎƛƳǳƭŞ Ŝǎǘ ǊŀƳŜƴŞ Ł ȊŞǊƻ : les débits de 

surface à la station DB sont nuls lorsque les niveaux piézométriques sont inférieurs au niveau seuil 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀǎǎŜŎ όмсΦнт m NGF). 

[ŀ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŀƛƴǎƛ ŎƻǊǊƛƎŞŜ ŘŜǎ ŀǎǎŜŎǎ ǊŜǎǘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŀǎǎŜȊ ǎƻƳƳŀƛǊŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ ǎǳǊ ǳƴ 

régime de perte en « tout ou rien ». En réalité, le potentiel des pertes évolue dans le temps au fur et à 

ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳe qui entraine le dénƻƛŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŜ 

débit des pertes est limité par les débits produits par le bassin versant. Cette combinaison complexe 

ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ ŘŞŎǊƛǘŜ ǉǳΩŁ ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ŦǳǘǳǊŜǎ ƳŜǳǊŜǎ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ Ł wŞŀǳȄ Ŝǘ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ 

observŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŜŎǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ƘȅŘǊƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǳƴ ŘŞōƛǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ 

ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нлл l/s à 400 l/s en les basses eaux. Un second point devra être analysé quant à la 

ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩƻǊŀƎŜ ǇŀǊ 

exemple. 
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3.2 Résultats 

3.2.1 Trèfle : hydrologie aux stations de débit biologiques 

 

 

 

 

Figure 5 : Débits moyens mensuels mesurés et reconstitués du Trèfle 

 

La reconstitution des débits classés a été effectuée sur la base des données reconstituées sur le trèfle 

Ł wŞŀǳȄΦ [Ŝǎ ŘŞōƛǘǎ ŎƭŀǎǎŞǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎΩŀǘǘŜƴŘ à observer 

ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴΦ tƻǳǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ ŜƴǘǊŜ les basses 

eaux et les hautes eaux, les occurrences 75% (basse eau), 50% (médiane), 25% (hautes eaux et valeur 

proche du module) ont été estimées.  

 

Janv Févr Mars Avr Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov Déc Année

Le Trèfle à 

Réaux 

reconstitué

Débits 

(m³/s)
2.37 2.34 1.23 0.72 0.59 0.51 0.16 0.05 0.05 0.09 0.61 1.49 0.84

164 km2 l/s/km2 14.4 14.3 7.5 4.4 3.6 3.1 1.0 0.3 0.3 0.5 3.7 9.1 5.1

Guimps (station 

DB)

Reconsti

tués
0.56 0.56 0.29 0.17 0.14 0.12 0.04 0.01 0.01 0.02 0.15 0.35 0.20

39 km2 l/s/km2 14.4 14.3 7.5 4.4 3.6 3.1 1.0 0.3 0.3 0.5 3.7 9.1 5.1

DMB (Allas-

Champagne) 

(station DB)

Reconsti

tués
1.34 1.33 0.70 0.41 0.33 0.29 0.09 0.03 0.03 0.05 0.35 0.84 0.47

93 km2 l/s/km2 14.4 14.3 7.5 4.4 3.6 3.1 1.0 0.3 0.3 0.5 3.7 9.1 5.1

Assec (station 

DB)

Reconsti

tués
3.89 3.98 2.23 1.10 0.94 0.84 0.29 0.08 0.05 0.11 1.11 2.59 1.46

270 km2 l/s/km2 14.4 14.7 8.3 4.1 3.5 3.1 1.1 0.3 0.2 0.4 4.1 9.6 5.4

Calculées d'après données hydrologiques reconstituées à partir de l'hydrologie observée sur la Seugne (chroniques de mars 2008 à janvier 2023)
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Figure 6: Courbe des débits journaliers classés du Trèfle à Allas-Champagne 

 

 

Figure 7Υ /ƻǳǊōŜ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊǎ ŎƭŀǎǎŞǎ Řǳ ¢ǊŝŦƭŜ Ł ƭŀ /ŀȅŜƴƴŜ όtƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳύ 

 

 

Figure 8: Domaine des basses eaux : Courbe des débits journaliers classés en période de basses-eaux du Trèfle à la Cayenne 
όtƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳύ 
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/Ŝǎ ōƻǊƴŜǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǎŞǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŜŀǳȄ ƳƻȅŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƘŀǳǘŜǎ ŜŀǳȄ ŀǾŜŎ 

les périodes de transition ou les basses eaux sont appliquées aux débits moyens mensuels. Pour les 

eaux moyennes et hautes elle a été fixée arbitrairement à 50% des débits classés. Les basses eaux 

correspondent aux mois dont la moyenne mensuelle est plus faible que la valeur classée 75%. Entre 

ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ǉǳƛǎ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΦ /Ŝǎ 

ōƻǊƴŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƻǳ peu de conséquences directes sur le choix des valeurs de débits biologiques.  

Pour chaque station de débits biologiques, les bornes sont calculées au prorata du bassin versant. En 

très basses eaux, les apports ou pertes de la nappe ne peuvent être décrits simplement et il faut garder 

Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴΦ Comme visible sur la courbe ci-dessus, la station 

Assec serait en assec environ 15 % du temps. 

 Trèfle 

 
Débit biologique 

(station DB) (en m3/s) 

Assec (station DB) 

(en m3/s) 

Occurrence 75%  

(seuil de basses eaux et de transition) 
0,14 0,39 

Occurrence 50% 

 (seuils des eaux moyennes et de transition) 
0,25 0,74 

Occurrence 25% 

(seuils des débits de hautes eaux) 
0,63 1,91 

 

3.2.2 Calendriers hydrologiques et hydrobiologiques du Trèfle 

Afin de périodiser ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƳƛŎǊƻ-habitats, quatre périodes hydrologiques sont identifiées sur des 

ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

Ces quatre périodes correspondront à : 

¶ Une période hydrologique de hautes-eaux, où des enjeux de migration, de débordement, de 

reproduction des salmonidés et de mise en mouvement des particules fines (enjeu de 

ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜύ ǎƻƴǘ ǇǊŞƎƴŀƴǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǎƛ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 

hydrauliques respeŎǘŜƴǘ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ; 

¶ Une période hydrologique de transition avec des débits diminuant (tarissement), où des 

ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όŎȅǇǊƛƴƛŘŞǎύΣ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞ ǎŜǊƻƴǘ ŀƴŀƭȅǎŞǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ 

ŎǊƛǘŝǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǊƘŞƻǇƘƛƭŜ όǾƛǘŜǎǎŜǎ élevées) ; 

¶ Une période hydrologique de basses-ŜŀǳȄΣ ƻǴ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ όȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ǊƘŞƻǇƘƛƭŜύ Ŝǘ ŘŜ 

connectivité (circulation des poissons) seront analysés ; 

¶ Une période hydrologique de transition avec des débits augmentant, où les mêmes enjeux que 

pour les deux périodes hydrologiques précédentes seront analysés. 

Le cycle annuel est représenté par une approche par quantile des débits mensuels estimés avec les 

ƳşƳŜǎ ǊŝƎƭŜǎΦ tƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŀƴƴǳŜƭΣ ƴƻǳǎ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜǊƻƴs par 

les valeurs mensuelles quinquennales sèches et humides ainsi que la médiane, écologiquement plus 

significative que la moyenne. Les débits mensuels médians comparés aux bornes hydrologiques issue 

des débits classés déterminent le calendrier hydrologique. Lorsque la valeur mensuelle est proche 

ŘΩǳƴŜ ōƻǊƴŜ ŘŜ ŘŞōƛǘΣ ǳƴ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇǊƻǇƻǎŞ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇŜǊǘΦ  



Etude de la valeur des débits biologiques sur le Trèfle 
 

15 
 

Allas-Champagne (station « DB ») 

 

A Allas-Champagne (station « DB »), la période hydrologique de basses-eaux correspond à celle où les 

débits se situe en dessous de la valeur de débit classé 75 % (dépassée 75% du temps) soit 140 l/s. En 

hydrologie ƳŞŘƛŀƴŜΣ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘΩŀƻǶǘ Ł ƻŎǘƻōǊŜ ŎƻƳǇǊƛǎΦ [Ŝǎ périodes hydrologiques de 

transition (entre 75% et 50%) sont très réduites avec une augmentation rapide des débits en 

novembre, période de transition automnale. La période hydrologique ŘΩŜŀǳȄ ƳƻȅŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƘŀǳǘŜǎ 

ŜŀǳȄ όŘŞōƛǘ ŘŞǇŀǎǎŞ рл҈ Řǳ ǘŜƳǇǎύ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ŘŜ ŘŞŎŜƳōǊŜ Ł Ƨǳƛƴ ŎƻƳǇǊƛǎΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŀ période 

hydrologique de transition printanière est réduite au mois de juillet, bien que ce mois se partage entre 

basses-eaux et transition et que le mois de juin soit proche de la limite entre transition et hautes-eaux. 

 
Figure 9 : Débits mensuels statistiques et débits classés du ¢ǊŝŦƭŜ ŀǳ tƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳ όǎǘŀǘƛƻƴ ζ Assec ») 

 

Les débits mensuels (m3/s) sont les suivants : 

 

Figure 10: Périodes hydrologiques du Trèfle à Allas-Champagne. 
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tƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳ όǎǘŀǘƛƻƴ ζ Assec ») 

!ǳ tƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳ όǎǘŀǘƛƻƴ ζ Assec »), la période hydrologique de basses-eaux correspond à celle où 

les débits se situent en dessous de la valeur de débit classé 75 % (dépassée 75% du temps) soit 394 l/s. 

9ƴ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ƳŞŘƛŀƴŜΣ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘΩŀƻǶǘ à octobre compris. Les périodes hydrologiques 

de transition (entre 75% et 50%) sont très réduites avec une augmentation rapide des débits en 

novembre, période de transition automnale. La période hydrologique ŘΩŜŀǳȄ ƳƻȅŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƘŀǳǘŜǎ 

eaux (débit dépassé рл҈ Řǳ ǘŜƳǇǎύ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ŘŜ ŘŞŎŜƳōǊŜ Ł Ƨǳƛƴ ŎƻƳǇǊƛǎΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŀ période 

hydrologique de transition printanière est réduite au mois de juillet, bien que le mois de juin se partage 

entre basses-eaux et transition. 

 
Figure 11 : Débits mensuels statistiques et débits classés Řǳ ¢ǊŝŦƭŜ ŀǳ tƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳ (station « Assec ») 

 

Les débits mensuels (m3/s) sont les suivants : 

 
Figure 12: Périodes hydrologiques du TǊŝŦƭŜ ŀǳ tƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳ. 
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Synthèse 

 

Les calendriers hydrologiques des deux stations sont cohérents entre eux. 

[Ŝ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ : 

 

 

NOTA 

Les bornes des périodes de basses-eaux de transition et de hautes-eaux, construites sur la base de 

ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜΣ ƻƴǘ ǳƴŜ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ Řǳ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ; 

elles ne correspondent pas aux périodes figurant sur les arrêtés préfectoraux.  

 

 

3.2.3 Calendriers hydrobiologiques du Trèfle 

Les espèces cibles du secteur étant le brochet, le chabot (Cottus gobio) et le vairon (Phoxinus phoxinus), 

leurs calendriers biologiques sont présentés ci-après. 

 

 

La période hydrologique de basses-eaux ne correspond à aucune étape sensible du cycle de 

reproduction des espèces concernées, seuls des enjeux de mobilité au sein du bassin et de croissance 

sont à signaler sur cette période mis à part sur la station Assec, ou des enjeux de recolonisation sont 

prégnants lors de la période de transition automnale avec la reprise des écoulements. 

La période de hautes-eaux correspond à : 

¶ La totalité des étapes du cycle du brochet ; 

¶ [ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ maturation du chabot ; 

¶ Le début de la reproduction du vairon. 

La période de transition printanière correspond à :  

¶ La fin de la maturation du chabot ; 

¶ La fin de la période de reproduction du vairon. 
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4 ETUDE DES DEBITS BIOLOGIQUES DU TREFLE ς STATION SEUIL 

4.1 Paramètres physiques de la station et modélisation hydraulique  

/ŜǘǘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 

ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƻƴŘitions de 

débits. 

 

4.1.1 Description de la station 

Localisation et position des transects de mesure 

 

La station est située sur un bras du Trèfle, environ 1 km en amont du hameau de Guimps. 

9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘΩǳƴ ƳƻǳƭƛƴΣ Ŝǘ ǇǊŜƴŘ ŘƻƴŎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ Ŏŀƴŀƭ ŘΩŀƳŜƴŞŜ ŞǘǊƻƛǘΦ [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ 

ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǘŜƴǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘǳƛǎ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ǎƻǳǎ ƭŜ Ƴƻǳƭƛƴ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нл Ƴ ŘŜ 

long en amont du moulin, colonisée par des herbiers ayant un effet hydraulique sensible. Plus en 

amont, le canal/fossé circule sous couvert végétal. Sa forme est régulière et son fond relativement 

ǇƭŀǘΦ [Ŝ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ƎŞƴŞǊŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŀǾŀƭ ǊŜƳƻƴǘŜ ǘǊŝǎ ŀǳ-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

!ǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ƳƻǳƭƛƴΣ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ƳŀǊǉǳŞŜΣ ƛƭ ǊŜǎǎƻǊǘ ǎǳǊ ƭΩŀǊǊière du bâtiment 

dans une zone élargie. Plus en aval, le bras du trèfle étudié rejoint un autre bras. 

Au total, 11 transects ont été positionnés sur le linéaire de la station, ils permettent de rendre compte 

de la topographie du trèfle à ce niveau comprenant le fond et les berges. Ils sont localisés ci-dessous. 

Le pertuis du moulin est constitué de 2 voutes rectangulaires, séparées par une pile centrale. 
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Figure 13 : Position des transects de mesure de la station  

 

Conditions de mesure 

 

[Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǾŜƴǳŜ ǎǳǊ ǎƛǘŜ ƭŜ лфκлуκнлннΦ 

[ƻǊǎ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǎŜ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ н ǇŜǊǘǳƛǎ Řǳ Ƴƻǳƭƛƴ Ƴŀƛǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ Ŧƛƴ 

ŦƛƭŜǘ ŘΩŜŀǳΦ [ŀ ȊƻƴŜ ŘŜ нл Ƴ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ Ƴƻǳƭƛƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎŜŎǘǎ м Ŝǘ н Şǘŀƛǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎΣ 

ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŜǊǊŀǘƛǉǳŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ǘǊŀƴǎŜŎǘ н 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩƘŜǊōƛŜǊ Ŝǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀƳƻƴǘΣ 

constituait le véritable contrôle hydraulique du « Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ » amont. 

La venue sur site a permis la prise de mesure suivantes le long de la station : 

¶ Points topographiques sur les berges, au fond du lit et au droit des pertuis, ainsi que les niveaux 

ŘΩŜŀǳ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘion ; 

¶ Jaugeage du débit transitant dans la station, mesuré avec un profileur de courant à effet 

doppler. 

Le débit mesuré le jour de la venue sur site (au niveau de la passerelle située environ 150 m en amont 

de la station) était compris entre 6 et 7 l/s. CŜǘǘŜ ǾŀƭŜǳǊ Şǘŀƴǘ ŜƴǘŀŎƘŞŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŞƭŜǾŞŜ Řǳ 

Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜǎ ƭŜ ƧƻǳǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎΣ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜǎ ǇŀǊ 

ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǾŜƴǘΦ 
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Profil en long 

 

Sur la base des profils en travers relevés, le profil en long du fond Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ ǊŜƭŜǾŞŜ Ŝǎǘ 

représenté sur la figure suivante : 

 

 

4.1.2 Modélisation hydraulique de la station 

Principes du modèle 

 

¦ƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ м5 ŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ƭƻƎƛŎƛŜƭ I9/-RAS 1D, permettant de 

calculer les paramètres physiques descriptifs de la station Υ IŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ł 

différentes conditions de débits. 

Les données bathymétriques et topographiques acquises sur le terrain ont été exploitées afin 

ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭa station sous forme de transects ou profils en 

travers successifs. 

9ƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ Ŝƴ ǘǊŀǾŜǊǎΣ ǳƴŜ ƛƴǘŜǊǇƻƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ƭŀ ŘƛǎŎǊŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜ 

de la station et optimiser le calcul.  
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Figure 14 : Discrétisation topographique de la station modélisée 

 

[Ŝǎ ǇŜǊǘǳƛǎ ǘŜǊƳƛƴŀǳȄ ƴŜ ǎŜ ƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ǾƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ 

ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ Ŝƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭΩƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ correspondant 

à la pile centrale. La rugosité au droit cette zone est adaptée pour respecter le revêtement en présence. 
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Calage du modèle 

 

[Ŝ ŎŀƭŀƎŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŎŀƭƛōǊŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ƭŜ 

frottement exprimé par le Manning (ou Strickler), de manière à reproduire le plus fidèlement possible 

la situation observée lors de mesures. 

 

[Ŝǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǊŜǇǊƻŘǳƛǘŜǎΦ 

hƴ ƴƻǘŜ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ƘŜǊōƛŜǊǎ ǎǳǊ ƭΩƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳent représentable par la 

modélisation sans passer par des valeurs de frottement extrêmes. Pour cette raison, seule la partie 

correspondant réellement à la zone de « Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ » située en amont du transect 2 est représentée 

dans les résultats. 

 

Simulations réalisées 

Une fois le modèle calé, il peut être exploité pour différentes conditions de débits incidents en amont 

de la station. 

Des simulations ont été réalisées pour plusieurs débits en régime permanent, sur une gamme allant 

de 1 l/s à 250 l/s. /ŜǘǘŜ ƎŀƳƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘΩles basses eaux au module du 

Trèfle. 

 

4.1.3 Exploitation des résultats 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎŜǊƻƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǳƴ ŘŞōƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩƻȄȅƎŞƴŀǘƛƻƴ 

de la station en période de basses-eaux. 
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4.2 Oxygénation de la station 

4.2.1 Points de qualité réalisés 

Le relevé des caractéristiques physiques a été doublé d'une succession longitudinale de points de 

contrôle des deux paramètres qualitatifs sensibles au brassage des eaux (Oxygène, température). Le 

ƧƻǳǊǎ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ǊŜƭŜǾŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Şǘŀƛǘ ŘŜ н4 °C. 

мм ǇǊƻŦƛƭǎ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ όǇƻƛƴǘ ! Ł Yύ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ƭŜ ŦƻƴŘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

profondes. Le manque de hauteur sur le bief du moulin de Guimps est très limitant dans le nombre de 

points de mesures seuls 2 points, un point de fond et un point de surface.  

 

 

Figure 15 : Profils réalisés à Guimps pour un débit de 7 l/s 

 

Le relevé des paramètres à un débit très faible de 7 l/sΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘΩles basses 

eaux ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭΩLǊǎǘŜŀ ŘŜ мм l/sΣ ǊŞǾŝƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ŘŞǎƻȄȅƎŞƴŀǘƛƻƴ ƳşƳŜ 

Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƻǊǘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ όŎŀƴƛŎǳƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нлннύ. Les mesures ont été réalisées de 8h30 à 9h 17. 

[ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ōƛŜŦ Ŝǎǘ ƻƳōǊŀƎŞ ǇŀǊ ƭŀ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜΦ  {Ŝǳƭ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎŜŎǘǎ C Ŝǘ 5 ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ŘŞǎƻȄȅƎŞƴŀǘƛƻƴ 

(très marquée pour le D). 

 

4.2.2 !ƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ǾŜǊǘƛŎŀǳȄ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ Ŝǘ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘŞōƛǘ 

La teneur en oxygène dissous d'un cours d'eau est un paramètre qualitatif essentiel pendant la période 

d'les basses eaux, notamment pour des cours d'eau lents. Ce paramètre a donc été plus finement 

analysé, afin de rendre compte des phénomènes particuliers qui ont été observés lors des campagnes 

de mesure. 
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Au fur et à mesure de son avancement dans le bief, le bilan en oxygène dissous d'une masse d'eau est 

fonction de plusieurs phénomènes de consommations : 

¶ La consommation d'oxygène par dégradation de la matière organique ; 

¶ La consommation d'oxygène par nitrification de l'ammoniac en nitrate ; 

¶ La consommation d'oxygène des boues à l'interface eau ς sédiment du fond du cours d'eau ; 

¶ La consommation d'oxygène par respiration du phytoplancton et des algues. 
 

Et de ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘϥŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ 

¶ La réoxygénation via l'interface eau ς atmosphère ; 

¶ La production d'oxygène par photosynthèse (algues et phytoplancton) efficace en journée ; 

¶ La réoxygénation par chute d'eau au passage d'un seuil. 
 

Les phénomènes précédents ont tendance à appauvrir en O2 le fond du cours d'eau et à enrichir la 

proche surface. Ce déséquilibre dans les cours d'eau est en général effacé par la diffusion de l'oxygène 

des zones à forte concentration vers les zones à faible concentration. Les flux d'O2 au travers de la 

tranche d'eau sont inversement proportionnels au gradient de concentration, et fonction du coefficient 

de mélange de l'oxygène. Plus ce coefficient est fort, plus les échanges sont rapides. Ce coefficient de 

mélange est variable et dépend notamment de la turbulence de l'écoulement. 

tƻǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Řǳ ¢ǊŝŦƭŜΣ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ Řǳ ŦƻƴŘ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǎǘ ŘǳŜ 

ŀǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭϥƻȄȅƎŝƴŜ Řƛǎǎƻǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƻǳǊǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭŀƳŜ ŘΩŜŀǳ ŘΩŁ peine 30 

cm.  

Dans le cas du Trèfle à l'les basses eaux, les débits faibles et la faible profondeur peuvent induire des 

ǾƛǘŜǎǎŜǎ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎ όŁ ǇŜƛƴŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƳκǎύ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜΦ  

Grace à la modélisation hydraulique et aux observations de terrain, il est possible de qualifier le risque 

ŘŜ ŘŞǎƻȄȅƎŞƴŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ Ŝƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŀǳ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ ŎƛǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘΦ ¦ƴŜ 

valeur seuil caractérisant le risque de « non mélange des eaux η Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘΩƘȅǇƻȄƛŜ est issue des 

observations de terrain en dessous de 0,001 à 0,002 Pa. La répartition de ce risque a été étudiée sur le 

ǇǊƻŦƛƭ Ŝƴ ƭƻƴƎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 
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Ce coefficient évolue avec le débit. Les situations à risque se réduƛǎŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

du débit. 

 

Figure 16 : Coefficient de cisaillement des différents transects en fonction du débit (en rouge : cisaillement nul, en jaune 
cisaillement entre 0.001 N/m² et 0.002 N/m² et vert cisaillement supérieur ou égal à 0.002 N/m²) 

Remarque : Cette matrice illustre la sensibilité du paramètre à la section mouillée et donc à la 

profondeur. Pour un même débit, uƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴ ŎǳǊŀƎŜ ǇŀǊ 

exemple conduirait à une diminution du coefficient de cisaillement et donc une augmentation du risque 

ŘΩƘȅǇƻȄƛŜ ŀǳ ŦƻƴŘΦ [ΩǳǘƛƭƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ǎǘƻŎƪ ŘΩŜŀǳ ǇǊƻŦƻƴŘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ōƛŜŦǎ ǇŜǳ 

renouvelés peut être partiellement réduite par ce mécanisme dégradant la qualité des eaux stockée.  

 

Afin de maintenir la bonne oxygénation de la station, un débit miƴƛƳŀƭ ŘΩles basses eaux de 5 l/s est nécessaire 

à la station de Guimps. 
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5 ETUDE DES DEBITS BIOLOGIQUES DU TREFLE - STATION DEBIT 

BIOLOGIQUE 5Ω![[!{ /I!at!Db9 

5.1 Paramètres physiques de la station et modélisation hydraulique 

Cette modélisation a pour objectif dŜ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 

ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ débit biologique pour différentes 

conditions de débits. 

 

5.1.1 Description de la station 

Localisation et position des transects de mesure 

 

[ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩ!ƭƭŀǎ-Champagne explorée est située sur le Trèfle. Elle est positionnée environ 100 m en 

aval du pont de la D149. 

9ƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ рр Ƴ ŘŜ ƭƻƴƎΦ 

19 transects de mesure ont été positionnés sur le linéaire de la station, ils permettent de rendre 

ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Řǳ ǘǊŝŦƭŜ Ł ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ όƳƻǳƛƭƭŜǎΣ ǇƭŀǘǎΣ ǊŀŘƛŜǊǎ ΧύΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ 

positionnés ci-dessous. 

Conditions de mesure 

 

[Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǾŜƴǳŜ ǎǳǊ ǎƛǘŜ ƭŜ 22/07/2022. 

La venue sur site a permis la prise des mesures suivantes le long de la station : 

¶ tǊƻŦƛƭǎ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜǎ Ŝǘ ƭƛƎƴŜǎ ŘΩŜŀǳ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŜŎǘǎ ǊŜǇŞǊŞǎ Ŏƛ-avant. Acquis avec un 

tachéomètre de type station totale. 

¶ Débit transitant dans la station, mesuré avec un courantomètre électromagnétique et un 

profileur de courant à effet Doppler. 

Le débit le jour des mesures a été mesuré entre les transects T18 et T19. La valeur mesurée était alors 

de 26 l/s. 
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Figure 17 : Position des transects de mesure de la station débit biologique 

 

 

tǊƻŦƛƭ Ŝƴ ƭƻƴƎΣ ŦŀŎƛŝǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǘȅǇŜ ŘŜ ōŜǊƎŜǎ 

[Ŝǎ ŦŀŎƛŝǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜƭŜǾŞǎ 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ le jour des mesures. 

 

¶ CŀŎƛŝǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ 

Le linéaire parcouru présente un profil majoritairement calme avec toutefois quelques zones 
dynamiques (relativement au débit en présence le jour des mesures). Le Trèfle « serpente » en 
alternant des zones de plat avec de petits radiers. 

[ΩŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ǊŀŘƛŜǊΦ [Ŝ ƭƛǘ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ 
ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ƙŀǳǘ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ¢му Ŝǘ ¢мтΣ ƎŞƴŞǊŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ǊŀŘƛŜǊ 

Trèfle 
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à ce niveau de la gauche du lit vers la droite. La rive droite montre sur cette partie amont une petite 
plage enherbée. 

!ǇǊŝǎ ¢мтΣ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŞǊƛǾŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ŘǊƻƛǘŜΣ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇƭŀƎŜ Ŝƴ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜΦ Lƭ ǊŜǇǊŜƴŘ ǳƴ 
ŦŀŎƛŝǎ ŘŜ ǊŀŘƛŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ¢мпΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ ŀǎǎŜȊ Ŧŀible et des vitesses donc plus importantes. 

Le Trèfle dérive de nouveau vers la gauche, en acquérant un faciès plus calme de type plat courant, 
avec toutefois des zones de légères accélérations au niveau de resserrements. On observe au droit du 
T13 une petite annexe rétrograde en rive gauche, faisant saillie dans la plage à ce niveau. En rive droite, 
ǳƴŜ ǇƭŀƎŜ ŀǎǎŜȊ ƭƻƴƎǳŜ ŀǇǇŀǊŀƛǘΣ ŀǾŜŎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƘŜǊōŜǎ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎΣ ǎŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜŀƴǘ ǉǳŀǎƛ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ŀǾŀƭ 
de la station. 

La zone T08-T07 est marquée par une profondeur importante formant une zone de mouille. 

Le faciès redevient progressivement plus rapide, passant à plat courant puis radier en T04-T02. La rive 
ƎŀǳŎƘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀƭƻǊǎ ǎǳǊ ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ǳƴ ǇǊƻŦƛƭ Ŝƴ ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ŜƴƘŜǊōŞŜǎΦ 

9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ correspond à une zone de plat lent se convertissant plusieurs dizaines de 
ƳŝǘǊŜǎ ŀǇǊŝǎ Ŝƴ ƳƻǳƛƭƭŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ŀŦŦƭǳŜƴǘΦ 

 

¶ Type de berges 

[Ŝǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǳƴƛŦƻǊƳŜǎΣ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ŞƭŞǾation 

maximale constante sur chaque rive. Elles présentent un profil abrupt, très marqué sur certaines zones, 

notamment en rive gauche, avec de petites sous berges. 

Dans le lit mineur, comme évoqué, plusieurs plages sont présentes, tantôt à gauche et à droite. Ces 

ǇƭŀƎŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ł ŎŜƭƭŜ Řǳ ƭƛǘ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴƘŜǊōŞŜǎΦ 9ƴ 

ŀǾŀƭΣ ƭŀ ōŜǊƎŜ ƎŀǳŎƘŜ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴ ǇǊƻŦƛƭ Ŝƴ ǘŜǊǊŀǎǎŜΣ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǘŞƳƻƛƴ ŘΩǳƴ ŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ōŜǊƎŜΦ 

La ripisylve gauche est peu fournie, correspondant seulement à des arbres isolés ou des pousses 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎǳǊ ǾƻƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ōŜǊƎŜ ŀōǊǳǇǘŜΦ [ŀ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ǳƴŜ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ Ǉƭǳǎ 

complète et dense. 

 

¶ Profil en long 

Sur la base des profils en travers relevés, le profil en long du fond Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ ǊŜƭŜǾŞŜ Ŝǎǘ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Ŝƴ Ǉƻǎƛǘƛƻƴƴŀƴǘ ƭŜǎ ŦŀŎƛŝǎ ŘΨŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǊŜƭŜǾŞǎ : 
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5.1.2 Modélisation hydraulique de la station 

Principes du modèle 

 

¦ƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ н5 ŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ƭƻƎƛŎƛŜƭ I9/-RAS 2D, permettant de 

calculer les paramètres physiques descriptifs de la station Υ IŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ł 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞōƛǘǎΦ [ŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ н5 ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ н 

ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǉǳƛ Ŝƴ ŘŞŎƻǳƭŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 

ŦƛƴŜ ǉǳΩŀǾŜŎ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ǳƴƛŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƭΦ 

Les données bathymétriques et topographiques acquises sur le terrain ont été exploitées afin 

ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ƭa station (MNT). Sur cette base, un maillage 

de calcul a été élaboré, composé de mailles carrées de 20 cm x 20 cm au maximum et raffiné au droit 

de zones clés. On représente en suivant le maillage de calcul superposé au MNT construit pour la 

station. 
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Figure 18 : Maillage de calcul et topographie de la station modélisée 

 

Calage du modèle 

 

[Ŝ ŎŀƭŀƎŜ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ƘŀǳǘŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŧŀƛǘǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǳŜ ǎǳǊ ǎƛǘŜΦ 

Pour rappel, le débit mesuré était de 26 l/s. 
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Figure 19 : Faciès d'écoulements du modèle (fidèles aux observations de terrain) et profondeur (en mètre) 

 

 

Le paramètre de calage est le coefficient de Manning-Strickler, rendant compte des frottements de 

fond. Son ajustement par zones spatiales dans le modèle permet de caler le modèle avec les mesures 

ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳΦ 

 

On présente en suivant les résultats de calage sur le profil en long de la station.  
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Figure 20 : Profil en long de la station et comparaison des niveaux d'eaux simulé et mesuré  

 

[Ŝ ŎŀƭŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ŝƴ 

ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƴǎŜŎǘ Ŝǘ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ŘŜ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ ƎŞƴŞǊŀƭŜΦ [ΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǊŀŘƛŜǊ ŀǾŀƭ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ǇǊƻŦƛƭ 

légèremŜƴǘ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊŜǎǘƛƳŞ ǇŀǊ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ƴΩŜȄŎŞŘŀƴǘ 

toutefois pas les 2 cm. [ŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀŎƛŝǎ Ŝǘ ǾŜƛƴŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

ŎƻƘŞǊŜƴǘŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ƳƻǳƛƭƭŞŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ ƭŜ ƧƻǳǊ ŘŜs mesures sur site. 

Simulations réalisées 

Une fois le modèle calé, il peut être exploité pour différentes conditions de débits incidents en amont 

ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭƛƎƴŜǎ ŘΩŜŀǳ ŀǾŀƭΦ 

5Ŝǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞōƛǘǎ Ŝƴ régime permanent, sur une gamme 

allant de 1 m³/s à 2 l/sΦ /ŜǘǘŜ ƎŀƳƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩles basses eaux au-delà 

du module du trèfle à cette station. 

 

5.1.3 Exploitation des résultats et présentation cartographique 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ƻōǘŜƴǳǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 

ǎǇŀǘƛŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ƳƻŘŞƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ǎƛƳǳƭŞǎΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ 

présentés sous forme de courbe, de tableaux et de cartes. Pour les cartes, conformément aux 

recommandations du comité scientifique, les valeurs de débit représentées sont le QMNA5 minimum, 

QMNA5 moyen, 50 % du module, module et débit de débordement soit 5 cartographies. Rappelons 

que selon nos estimations le module serait de 470 l/s soit plus faible que celui évalué par Irstea. 

Débit représenté Equivalent sur la station (en l/s) 

QMNA5 minimum (borne basse modélisation Irstea) 5 

QMNA5 moyen (Modélisation Irstea) 52 

50% du module (Irstea) 386 

Module (Irstea) 771 

Débit de débordement (Eaucea) 1000 

 

Ils sont croisés avec les données de substrat relevées, et les courbes de préférence associées à chaque 

espèces et stades cibles sur la station débit biologique. 
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5.2 Variables physiques débit-dépendantes (toutes périodes hydrologiques) 

5.2.1 Surface mouillée  

Le modŝƭŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳƻǳƛƭƭŞŜΦ [ŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳƻǳƛƭƭŞŜ 

évolue de manière importante (cf. gradient) ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ 80 l/s. Le lit se rempli ensuite 

ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ Ł 1000 l/s.  

 

 

Figure 21 : Evolution de la surface mouillée à Allas-Champagne 
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5.2.2 Granulométrie de la station  

 

 

Figure 22 : Carte des substrats de la station débit biologique 

 

La station présente des substrats dominés par la litière en berge et par les sables, graviers et cailloux 

dans le chenal central. 
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5.2.3 Profondeur 

 

 

Figure 23: Evolution des profondeurs sur la station débit biologique à différents débits 

 

[Ŝ ¢ǊŝŦƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǎǎŜȊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ ! р l/s, deux petites fosses 

ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ ǇǊŞǎŜƴǘes au centre et en aval de la station. A 50 % du module 

(386 l/sύ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ол ŎƳΦ 
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5.2.4 ±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ 

 

 
Figure 24: Evolution des vitesses d'écoulement sur la station débit biologique à différents débits 

 

La station débit biologique, dans un secteur avec peu de pente, ne présente que des vitesses 

ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜǎ Ł ōŀǎ ŘŞōƛǘ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ƴΩŜƴǘǊŀƛƴŜ ǉǳΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ 

modérée de ces vitesses :  même au débit de débordement les ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ 

pas la vingtaine de centimètres par seconde. 

[ŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ 

espèces rhéophiles comme la vandoise et dans une moindre mesure le vairon.   
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5.3 Habitat benthique  

La différenciation des habitats benthiques en lien avec la vitesse, critère le plus discriminant en les 

basses eauxΣ ǇŜǳǘ ǎΩŀƴŀƭȅǎŜǊ Ŝƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƴǘ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ-seuil de 25 

cm/s (cf. Note méthodologique : « Habitat aquatique et invertébrés benthiques »).  La valeur repère 

de 25 cm/s séparant les milieux rhéophiles des milieux lentiques présente en effet une forte valeur 

ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎin charentais.  

 
Figure 25: Evolution des milieux courants sur la station débit biologique 

 

hƴ ǇŜǳǘ ƴƻǘŜǊ ƛŎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǊƘŞƻǇƘƛƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǉǳŀǎƛ ƴǳƭƭŜ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎΦ 

¦ƴ ǘƻǳǘ ǇŜǘƛǘ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǊƘŞƻǇƘƛƭŜ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŜƴǘǊŜ нл l/s et 50 l/s mais cela est fugace 

et ne peut servir au sens écologique. 
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Figure 26 : Evolution de surface lotique (orange) et lentique (vert)  

 

La station est lentique. A mesure que les débits augmentent, ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǊŀǇƛŘŜ ƴΩŞǾƻƭǳŜ 

Ǉŀǎ Ŝǘ ŎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōƛǘ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘΦ 

Que ce soit en les basses eaux soit en hautes-eaux, les seuils de 10 % et 20 % de surface rapide ne 

sont jamais atteint. 

En conséquence, ce critère ne peut être retenu et ne figurera pas sur les matrices. 

 

 

5.4 /ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀǳǘƻ-ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŦŀŎƛŝǎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜau (période hydrologique des 

hautes-eaux) 

La modélisation hydraulique 2 D permet de calculer en tous points de la station, la valeur du paramètre 

†ᶻ  1 ǉǳƛ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞōǳǘ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ŎƘŀǊǊƛŀƎŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 

reteƴǳ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǎǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

les combler. Pour les limons (tourbes et argiles), fréquemment transportés dans les rivières, le cycle 

ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ǇŀǊ ǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀǎǎŜŎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ 

ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎ Ŝƴ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝƴ ŘǳǊŞŜ ǇƻǳǊ ŞǾŀŎǳŜǊ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ŞǾƛǘŜǊŀ ǳƴ ǘŜƳǇǎ 

ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǘǊƻǇ ƭƻƴƎ aussi pour les limons.   

 
1 Paramètre de Shields (cf note méthodologique) 
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Le principe est donc de vérifier si pour des débits importants mais fréquents, les conditions 

ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ŦŀŎƛŝǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΦ ¦ƴŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 

topographie observée permet de conclure au ƳŀƛƴǘƛŜƴ ƻǳ ƴƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 

les plus profondes, qui jouent un rôle majeur en les basses eaux. La modélisation hydraulique 2 D, 

montre que les particules les plus fines sont régulièrement transportées mais fait aussi apparaître que 

ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ǎƻƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ 

principale zone profonde de la station en cas de charriage de sables plus grossiers. 

5.4.1 Colmatage 

A Allas-Champagne, la mise en mouvement des particules fines se fait dès que le débit dépasse 5 l/s 

dans les zones amont du bras principal ainsi que dans le bras secondaire. bŞŀƴƳƻƛƴǎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

Řǳ ŘŞōƛǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳƻǳƛƭƭŞŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ όcf. 5.2.1). 

Les simulations montrŜƴǘ ǉǳΩŀǳ-delà de 52 l/s, les surfaces sensibles au colmatage par les sables fins 

(0,5 mm) se résume aux bords du lit mouillé. [ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ou peu vulnérable au colmatage 

ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ. 

5.4.2 Entretien des frayères 

La mise en mouvement des ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ р Ł мл ƳƳ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ 

ŘŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ŘǶ ŀǳ ǘŀǎǎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎƛǘ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 

Řǳ ƭƛǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ р ƳƛƭƭƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜΣ 

seuls les deux radiers entre en mouvement lorsque le débit est situé entre 5 et 52 l/s. A la moitié du 

module soit 386 l/sΣ ŎŜǘǘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜΦ Concernant les particules de 10 

millimètres, le même constat peut être fait autour de 52 l/s pour ensuite disparaitre aussi. Ce 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇŜǳ ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŜƴƴƻƛŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎΦ 

Les enjeux de reproduction concernant la truite (frayères) requièrent une mobilité de la granulométrie 

à la période hydrologique automnale. La génération des milieux favorables aux frayères ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ 

donc dans des conditions hydrauliques spécifiques non décrites dans les simulations mais peut être 

sur des événements hydrologiques plus intenses (crues).  

5.4.3 Synthèse 

Nous recommandons de retenir les valeurs de 52 l/s en les basses eaux qui garantit un chenal sans 

ƭƛƳƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ. En ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ ƘŀǳǘŜǎ ŜŀǳȄ όƴƻǾŜƳōǊŜ Ł juillet) et pour 

ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŦǊŀȅŝǊŜǎ Ŝǘ Řǳ ƭƛǘ, les forces de frictions ne sont pas suffisantes. Le 

potentiel de frayère repose donc uniquement sur le non-colmatage de la station. 
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Figure 27 : Mise en mouvement des particules fines sur la station ŘΩ!ƭƭŀǎ-Champagne 
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Figure 28 Mise en mouvement des particules grossières sur la station dΩ!ƭƭŀǎ-Champagne 
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5.5 Connectivité longitudinale 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ Ł ǉǳŜƭƭŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞōƛǘΣ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ 

station.  

La connectivité de cette station sur le Trèfle est aisée pour les petites espèces à un débit de 30 l/s. Elle 

ƴŜ ƭΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǊ 20 l/s. 

La connectivité de la station est encore aisée pour les grandes espèces à un débit de 40 l/sΦ 9ƭƭŜ ƴŜ ƭΩŜǎǘ 

plus à 30 l/s. 

La valeur de 60 l/s est recommandé. 

 

Figure 29: Connectivité de la station débit biologique pour un seuil de 5 cm de hauteur d'eau 
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Figure 30: Connectivité de la station sur le Trèfle pour un seuil de 10 cm de hauteur d'eau 
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5.6 Habitats piscicoles (tous débits) 

5.6.1 ±ŀƭŜǳǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ 

[Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎǊƛǘŝǊŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ м ǇƻǳǊ ǳƴ 

potentiel excellent et de 0 pour un potentiel nul. 

 

 
Figure 31: Valeurs d'habitat des différents stades du brochet, du vairon et du chabot de la station débit biologique 

 

En orange : le QMNA5 naturalisé IRSTEA. 

En bleu : les valeurs de débit classé mesuré 

 

La station est moyennement favorable pour le brochet à tous les débits. La valeur est de 0.3 à bas débit 

ŀǾŀƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǳƴŜ ŘŜǎŎŜƴǘŜ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ŘŜ лΦо ǇƻǳǊ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ŀǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴǎ 

ŘŜ лΦп ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōƛǘ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘΦ 

[ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǳ ǾŀƛǊƻƴ ŀŘǳƭǘŜΣ ǎŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊon 0.5 aux bas débits, 

atteint son maximum de 0.85 aux environs de 200 l/s puis chute avec le débit pour atteindre 0.45 au 

débordement. Pour le juvénile, la valeur est de 0.75 à bas débit et chute aux environs de 0.35. 

[ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŜǳ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǳ ŎƘŀōƻǘ Řƻƴǘ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ōŀǎ ŘŞōƛǘǎ ǇƻǳǊ 

ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ лΦлу Ł нл l/s puis chute pour être presque nulle au débit de 

débordement. Pour cette espèce le critère le plus pénalisant est la granulométrie avec une valeur 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ лΦ08. Il convient de modérer ce constat par le fait que le chabot se contente de petite 

ǇƭŀŎŜǘǘŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƳŝǘǊŜ ŎŀǊǊŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀōǊƛǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎΦ [Ŝ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŦŀƛōƭŜ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ƴǳƭ 

y compris en les basses eaux.  
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5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ƎǊŀǇƘŜ Ŏƛ-dessous des valeurs habitats fondés sur les seuls critères hydrauliques, 

ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘŞōƛǘ ǇŞƴŀƭƛǎŜ ƭŜ Ǝŀƛƴ ŘǶ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

vitesses. 

 

 

Figure 32 : Evolution des composantes "vitesse" (en orange) et "hauteur d'eau" (en bleu) de la valeur d'habitat pour le 
chabot sur toute la gamme de débit 
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5.6.2 SPU en m2 et en variations relatives 

 

 
Figure 33: Surfaces pondérées utiles des différents stades du brochet, du vairon et du chabot de la station débit biologique 

 

En orange : le QMNA5 naturalisé IRSTEA. 

En bleu : les valeurs de débit classé mesuré 
 

 

Les surfaces pondérées utiles suivent globalement les mêmes évolutions en fonction du débit mais 

ŀǾŜŎ ƭŜ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳƻǳƛƭƭŞŜΦ  

/ŜǘǘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ŜȄǇƭƻǊŞŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ {t¦ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ƎŀƳƳe 

de débit testée. 
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Figure 34: % de la surfaces pondérées utiles maximales des différents stades du brochet, du vairon et du chabot de la station 
débit biologique 

 

En orange : le QMNA5 naturalisé IRSTEA. 

En bleu : les valeurs de débit classé mesuré 

 

5.6.3 Interprétation 

Le meilleur compromis entre toutes les espèces est observé entre 60 l/s et 300 l/s. Dans ce domaine, 

la majorité des espèces présentent un potentiel supérieur ou égal à 80% du maximum de leur SPU. 

Les cibles biologiques à fortes valeurs patrimoniales (directrices) sont le brochet pour la période de 

hautes-eaux et le chabot en période de basses-eaux. 

Pour le brochet, espèce la plus exigeante, la courbe présente deux plateaux correspondant à des gains 

de zone profonde.  En hiver, le seuil de 80% de la SPU max est atteint à partir de 580 l/s, valeur 

correspondant à un débit de hautes-eaux. Il pourra être conservé comme plancher de débit biologique 

entre novembre et juillet, période couvrant la reproduction des brochets. Néanmoins, le débit de 

débordement sur la station soit 1000 l/s, nécessaire à la ponte sur des terres inondées, pendant les 

trois mois minimums à la reproduction ƴΩŜǎǘ probablement pas réalisable sauf année exceptionnelle 

car dépassé seulement 10 % du temps. La station est donc à considérer comme un milieu de vie pour 

les adultes qui iront pondre dans des secteurs proches de la station au potentiel de débordement 

supérieur.  Le débit de référence hiver sera donc fixé à 580 l/s.  

En les basses eaux, le milieu est moins favorable aux grandes espèces. Le chabot, espèce patrimoniale 

du secteur, le seuil de 80% de surface utile maximale correspond à 90 l/s. En dessous de 30 l/s, la 

situation se dégrade plus rapidement pour des débits inférieurs (fort gradient de baisse). Le débit de 

référence les basses eaux sera donc fixé à 60 l/s. 
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Figure 35  Zoom sur les basses eaux du % des surfaces pondérées utiles maximales des différents stades du brochet, du 
vairon et du chabot de la station débit biologique 

 

 

 

5.7 Conclusion concernant les débits biologiques de la station ŘΩ!ƭƭŀǎ-Champagne 

(matrice) 

[Ŝ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ période hydrologique aboutit 

aux préconisations suivantes pour qualifier le débit biologique. 

En les basses eaux estival, ŘΩŀƻǶǘ Ł ƻŎǘƻōǊŜΣ ƭŜ ŎƘŀōƻǘ Ŝǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ŝǘ ǇƛƭƻǘŜ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ 

la valeur basse du débit biologique fixée à 60 l/s.  

En tolérant une perte de 20% de surface pour cette espèce, qui peut tolérer temporairement des 

habitats réduits en termes de surface, vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣ ƭŜ ŘŞōƛǘ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ 

à 33 l/s, valeur atteinte ou dépassée 83 % du temps. Pour cette valeur, la connectivité est garantie 

pour les petites espèces et la surface mouillée est juste supérieure à 44 % du maximum.  

Les habitats benthiques ne sont pas un paramètre pertinent sur cette station. 

La gamme de débits biologiques pour la période de basses-eaux proposée est donc de 33 l/s à 60 l/s.  
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Figure 36 : Matrice période de basses-eaux 

 

 

En période de hautes-ŜŀǳȄΣ ƭŜ ŘŞōƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ zones inondées et la 

présence de brochets reproducteurs sur le secteur. Le débit de référence hiver est fixé à 580 l/s. Pour 

le brochet un écart de 10% vis-à-vis de la SPU de référence peut être toléré ce qui conduirait à retenir 

une valeur basse de la plage de débit à 480 l/s, valeur dépassée seulement 33 % du temps. {ƛ ƭΩƻƴ ǘƻƭŝǊŜ 

un écart de 20 % vis-à-vis de la SPU de référence, la valeur basse de débit serait de 325 l/s réalisé 44 % 

du temps. Cette valeur est proche de la borne haute du meilleur compromis piscicole (de 60 l/s à 

300 l/s) et permettrait de ne pas trop porter préjudice au chabot en période hivernale. En revanche le 

ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ όƘƻǊǎ les basses eaux), le premier plateau décrivant la SPU du brochet correspond à 

un objectif raisonnable pour la colonisation durable du milieu eu égard au régime des débits. La valeur 

ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нлл l/s. 

Concernant le débordement, le débit de 1000 l/s ƴΩŜǎǘ ŘŞǇŀǎǎŞ ǉǳŜ мл ҈ Řǳ ǘŜƳǇǎ. Il se situe bien au-

delà de la gamme minimale proposé et, est rare voire inexistant, sur une année particulièrement sèche. 

[ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩ!ƭƭŀǎ-Champagne ne peut pas être un lieu de ponte. 

La gamme de débits proposés pour la période de transition et de hautes-eaux est donc de 200 l/s à 

580 l/s. 

 

Niveau Critère Code Espece Stade Qref

0.02 0.03 0.033 0.04 0.05 0.06 0.08 0.10 0.15 0.20

Principal 84% 83% 83% 82% 81% 81% 79% 77% 63% 57%

Principal Habitat BRS_ADU Brochets Adulte -30% -23% -21% -16% -7% 72 14% 24% 35% 41%

Principal Habitat CHA_ADU Chabot Adulte -36% -23% -20% -14% -6% 20 10% 18% 24% 20%

Principal Habitat VAS_ADU Vairon Adulte -38% -27% -24% -18% -8% 173 15% 27% 47% 59%

Principal Habitat VAS_JUV Vairon Juvénile -30% -22% -20% -14% -7% 179 11% 18% 23% 22%

Principal
Surface 

mouillée 38% 43% 44% 47% 51% 55% 61% 65% 71% 76%

Gros 

poissons non non non oui oui oui oui oui oui oui

Petits 

poissons non oui oui oui oui oui oui oui oui oui

Synthèse indicateurs principaux

Habitat SPU 0 0 1 1 1 2 2 2 2 2

Habitat
Surface 

mouillée
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

Longitudinale 0 1 1 2 2 2 2 2 2 2

Résultat 0 0 1 1 1 2 2 2 2 2

% des débits classés

Complémenta

ire

Circulation au 

niveau des 

radiers

% du maximum

Hydrologique

Débit en m3/s

Habitat Connectivité

Matrice Allas-Champagne Basses-eaux
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Figure 37 : Matrice des périodes de transition et de hautes-eaux 
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6 ETUDE DES DEBITS BIOLOGIQUES DU TREFLE ς STATION ASSEC DU 

thb¢ 5Ω¦{{9!¦ 

Bien que sujette à des assecs récurrents cette station présente une valeur biologique notamment en 

ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ǇƻǎǎƛōƭŜƳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇƘŀǎŜ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ƻǴ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭements 

disparaissent de la surface et donc les poissons mais avec une adaptation du reste du compartiment 

biologique (invertébrés, végétation, etc..). Cette spécificité justifie donc une réflexion autour de la 

ǾŀƭŜǳǊ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƛƎǳǊŜ ŞǘǳŘƛŞ ŀƛƴǎƛ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ 

débits biologiques du bassin de la Charente. 

6.1 Paramètres physiques de la station et modélisation hydraulique 

/ŜǘǘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 

ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ débit biologique pour différentes 

conditions de débits. 

 

6.1.1 Description de la station 

Localisation et position des transects de mesure 

 

La station de Cayenne explorée est située sur le Trèfle. Elle est positionnée entre les ponts de la D142 

Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ Řǳ tƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 9ƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ фл Ƴ ŘŜ ƭƻƴƎ όтл Ƴ ŜƴǘǊŜ 

les 2 ponts). 

20 transects de mesure ont été positionnés sur le linéaire de la station, ils permettent de rendre 

ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Řǳ ¢ǊŝŦƭŜ Ł ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ όƳƻǳƛƭƭŜǎΣ ǇƭŀǘǎΣ ǊŀŘƛŜǊǎ ΧύΦ  

Conditions de mesure 

 

[Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǾŜƴǳŜ ǎǳǊ ǎƛǘŜ ƭŜ нлκлтκнлннΦ 

La venue sur site a permis la prise des mesures suivantes le long de la station : 

¶ tǊƻŦƛƭǎ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜǎ Ŝǘ ƭƛƎƴŜǎ ŘΩŜŀǳ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŜŎǘǎ ǊŜǇŞǊŞǎ Ŏƛ-avant. Acquis avec un 

ǘŀŎƘŞƻƳŝǘǊŜ ŘŜ ǘȅǇŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŦƛƭŜǳǊ ŘŜ ŎƻǳǊŀƴǘ Ł ŜŦŦŜǘ ŘƻǇǇƭŜǊ 

(ADCP). 

¶ Débit transitant dans la station, mesuré avec un courantomètre électromagnétique et un 

profileur de courant à effet Doppler. 

Le débit le jour des mesures a été mesuré au droit des profils T14-T15 en un point ou la largeur 

découlement était resserrée. La valeur mesurée était alors de 21 l/s. 
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Figure 38 : Position des transects de mesure de la station Assec 

 

 

tǊƻŦƛƭ Ŝƴ ƭƻƴƎΣ ŦŀŎƛŝǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǘȅǇŜ ŘŜ ōŜǊƎŜǎ 

 

[Ŝǎ ŦŀŎƛŝǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞƎŀƭŜƳŜnt relevés 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƧƻǳǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎΦ  

hƴ ǇǊŞŎƛǎŜ Ŝƴ ǇǊŞŀƳōǳƭŜ ǉǳΩŀǳ Ǿǳ Řǳ ŘŞōƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ƭŜ ƧƻǳǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎΣ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ 
ǘǊŝǎ ŎŀƭƳŜǎΦ [Ŝ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Şǘŀƛǘ ŎƻǳǾŜǊǘ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ǉlus ou moins 
dense, ayant un effet non négligeable sur les écoulements. De plus, la nature du substrat, de type 
limoneux voire argileux laisse penser à une forte variabilité de la topographie du lit au grès des 
épisodes de fortes eaux, la situation relevée le jour des mesures ne rend donc peut être compte que 
ŘΩǳƴ Şǘŀǘ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜΦ 

9ƴŦƛƴ ƛƭ Ŝǎǘ ǳǘƛƭŜ ŘΩƛƴŘƛǉǳŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞ ŀǳ ŘǊƻƛǘ Řǳ Ǉƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳ ǉǳƛ 
présente 4 arches en largeur au radier bétonné, séparées par 3 piles en pierres maçonnées situées 
Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ 
contrôle des niveaux sur la station. Leur représentation était donc indispensable à la modélisation 
hydraulique. 
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¶ Faciès ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ 

Le linéaire parcouru présente un profil calme et peu pentu. Quelques zones dynamiques sont toutefois 

observées en des points de rétrécissement du lit notamment. 

[ΩŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ Ǉƻƴǘ ŘŜ ƭŀ 5мпнΦ [Ŝ ƭƛǘ ȅ Ŝǎǘ assez profond, surtout 

du côté droit, et forme une mouille. Celle-Ŏƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ŀǎǎŜȊ ƭƻƴƎǳŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀƳƻƴǘΣ ŜƭƭŜ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜ ŀǳ 

ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ¢лм ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΣ ǇƻǳǊ ƭŀƛǎǎŜǊ ǇƭŀŎŜ Ł ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ Ǉƭŀǘ ŎƻǳǊŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ¢лп Ǉǳƛǎ ŘŜ Ǉƭŀǘ 

ŎƻǳǊŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ¢луΦ [Ŝǎ ŞŎƻǳlements sont globalement situés sur la droite du lit. A gauche, de petites 

ŀƴƴŜȄŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŦƻǊƳŞŜǎΣ ŀƭƛƳŜƴǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƳƻƴǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘΦ [ƻŎŀƭŜƳŜƴǘΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ȊƻƴŜǎ 

ŘΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ǎƻƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŀǳ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǊǳǇǘǳǊŜǎ ŘŜ ǇŜƴǘŜǎ ƭŞƎŝǊŜǎΦ  

En aval, entrŜ ¢лф Ŝǘ ¢моΣ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎΩŞƭŀǊƎƛǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ Ŝǘ ǎΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǘ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ǳƴŜ ƳƻǳƛƭƭŜ 

assez conséquente. Une petite annexe rétrograde est observée en rive gauche encore une fois, 

rejoignant presque une des annexes évoquées ci-avant. 

Entre T13 et T16, ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƧƻǳǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǎŜ ǊŞǘǊŞŎƛǎǎŀƛǘ ōǊǳǘŀƭŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŝǎ 

ŘΩмκп ŘŜ ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΦ [Ŝǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴŜ ǾŜƛƴŜ ǊŀǇƛŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǊŀŘƛŜǊΦ 

{ΩŜƴǎǳƛǘ ǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ǉƻƴǘ Řƻƴǘ ƭŜ ǊŀŘƛŜǊ Ŏƻƴǎǘƛǘue un contrôle hydraulique de la 

zone juste en amont. Le jour des mesures, seules les arches centrales présentaient un écoulement. Les 

deux arches latérales partiellement envasées sur le fond présentaient une cote de radier supérieure à 

ƭŀ ŎƻǘŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴt du Trèfle à ce niveau. Dans les arches centrales, un léger effet de mise en vitesse 

était constaté, rapidement piloté en aval par une grande mouille de dissipation se prolongeant très en 

aval de la station. 

 

 

¶ Type de berges 

[Ŝǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǳƴƛŦƻǊƳŜǎΣ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴ 

maximale constante sur chaque rive. La berge droite montre un profil très abrupt, présentant plusieurs 

arbres directement en haut de berge et dont les racines affleurent parfois. En débit faible comme le 

jour des mesures, les écoulements se font proche de cette berge sur toute la partie amont de la station. 

Au droit du rétrécissement, une avancée de substrat limoneux exondée et plate prolonge la berge 

ƧǳǎǉǳΩŁ Ǉƭǳǎ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ ƭƛǘΦ 9ƴ ǊƛǾŜ gauche, la berge est légèrement moins abrupte, présentant un 

profil plus doux formant parfois une petite terrasse avant le haut de berge. Les arbres sont plus 

ŞƭƻƛƎƴŞǎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ōŜǊƎŜ ŜƭƭŜ-même est colonisée par des végétaux arbustifs ou herbacés. 

!ǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞōƛǘ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜΣ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎΩŜȄƻƴŘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ ŎƾǘŞ ƎŀǳŎƘŜ Ŝǘ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ŀǇǇŀǊŀƛǘǊŜ 

les petites annexes hydrauliques. 

 

¶ Profil en long 

{ǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ Ŝƴ ǘǊŀǾŜǊǎ ǊŜƭŜǾŞǎΣ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ Ŝƴ ƭƻƴƎ Řǳ ŦƻƴŘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ ǊŜƭevée est 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Ŝƴ Ǉƻǎƛǘƛƻƴƴŀƴǘ ƭŜǎ ŦŀŎƛŝǎ ŘΨŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǊŜƭŜǾŞǎ : 

 



Etude de la valeur des débits biologiques sur le Trèfle 
 

54 
 

 

 

6.1.2 Modélisation hydraulique de la station 

Principes du modèle 

 

¦ƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ н5 ŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ƭƻƎƛŎƛŜƭ I9/-RAS 2D, permettant de 

calculer les paramètres physiques descriptifs de la station Υ IŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ł 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞōƛǘǎΦ [ŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ н5 ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ н 

ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎΦ [Ωanalyse hydraulique qui en découle est plus 

ŦƛƴŜ ǉǳΩŀǾŜŎ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ǳƴƛŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƭΦ 

Les données bathymétriques et topographiques acquises sur le terrain ont été exploitées afin 

ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ όab¢ύΦ {ǳǊ Ŏette base, un maillage 

de calcul a été élaboré, composé de mailles carrées de 10 cm x 10 cm au maximum et raffiné au droit 

de zones clés. On représente en suivant le maillage de calcul superposé au MNT construit pour la 

station. 

Bien que la topographie de ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŀƛǘ ŞǘŞ ƭŜǾŞŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ŀǾŀƭ Řǳ Ǉƻƴǘ ǊƻǳǘƛŜǊΣ ƭŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŜƭƭŜ 

ƴΩŜǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀȄŜ Řǳ ǇƻƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ƳƻǳƛƭƭŜ ŘŜ ŘƛǎǎƛǇŀǘƛƻƴ ǎƛǘǳŞŜ Ŝƴ ŀǾŀƭ Řǳ Ǉƻƴǘ 

et se prolongeant très en aval, ne peut être représentée de manière fiable dans la modélisation, en 

ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ Ŝƴ ŀǾŀƭΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ŀǊŎƘŜǎ Řǳ Ǉƻƴǘ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴŜ 

ǊǳǇǘǳǊŜ ŞǾƛŘŜƴǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ŀǾŀƭΦ hƴ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ ŘƻƴŎ Ł ƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ 

amont de la station (linéaƛǊŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ тл Ƴύ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǊŜǉǳƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜ ǘȅǇŜ 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜΦ 
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Figure 39 : Maillage de calcul et topographie de la station Assec - Trèfle 

 

Calage du modèle 

 

[Ŝ ŎŀƭŀƎŜ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ƘŀǳǘŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŧŀƛǘǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǳŜ ǎǳǊ ǎƛǘŜΦ 

Pour rappel, le débit mesuré était de 21 l/s. 
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Figure 40 : Faciès d'écoulements du modèle (fidèles aux observations de terrain) et profondeur (en mètre) 

 

Le paramètre de calage est le coefficient de Manning-Strickler, rendant compte des frottements de 

fond. Son ajustement par zones spatiales dans le modèle permet de caler le modèle avec les mesures 

ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳΦ 

On présente en suivant les résultats de calage sur le profil en long de la station.  

 
Figure 41 : Profil en long de la station et comparaison des niveaux d'eaux simulé et mesuré  
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[Ŝ ŎŀƭŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘΣ ǇŜrmettant de reproduire les niveaux observés en 

ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƴǎŜŎǘ Ŝǘ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ŘŜ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ ƎŞƴŞǊŀƭŜΦ [ΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǊŀŘƛŜǊ ŀǾŀƭ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ǇǊƻŦƛƭ 

ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊŜǎǘƛƳŞ ǇŀǊ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ƴΩŜȄŎŞŘŀƴǘ 

toutefois pas les 2 cm. 

[ŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀŎƛŝǎ Ŝǘ ǾŜƛƴŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ 

ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ƳƻǳƛƭƭŞŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ ƭŜ ƧƻǳǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǎǳǊ ǎƛǘŜΦ 

Simulations réalisées 

Une fois le modèle calé, il peut être exploité pour différentes conditions de débits incidents en amont 

ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭƛƎƴŜǎ ŘΩŜŀǳ ŀǾŀƭΦ 

5Ŝǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞōƛǘǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƳŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ 

allant de 1.5 m³/s à 1 l/sΦ /ŜǘǘŜ ƎŀƳƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩles basses eaux à plus 

que le module du Trèfle à cette station. 

6.1.3 Exploitation des résultats et présentation cartographique 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ƻōǘŜƴǳǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 

ǎǇŀǘƛŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ƳƻŘŞƭƛǎée pour chacun des débits simulés. Les résultats sont 

présentés sous forme de courbe, de tableaux et de cartes. Pour les cartes, conformément aux 

recommandations du comité scientifique, les valeurs de débit représentées sont le QMNA5 minimum, 

QMNA5 moyen, 50 % du module, module et débit de débordement soit 5 cartographies.  

 

Débit représenté Equivalent sur la station (en l/s) 

QMNA5 minimum (borne basse modélisation Irstea) 25 

QMNA5 moyen (Modélisation Irstea) 163 

50% du module (Irstea) 1151 

Module (Irstea) 2301 

Débit de débordement (Eaucea) 6500 

 

Ils sont croisés avec les données de substrat relevées, et les courbes de préférence associées à chaque 

espèces et stades cibles sur la station débit biologique.  

A noté que le débit de cette station est souvent nul en les basses eaux (=0) car cette station, est sensible 

aux assecs environ 10% du temps. Rappelons que selon nos estimations le module serait de 1460 l/s 

soit plus faible que celui évalué par Irstea. Il y a donc une forte différence avec les résultats des 

ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩLǊǎǘŜŀ ǉǳƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ǇŜǊǘŜǎ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ  

 

6.1.4 Calendrier des assecs selon la piézométrie 

!ǳ tƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳΣ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ƻǳ ƭŜǳǊ ŀōǎŜƴŎŜ ǎƻƴǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ 

ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴ ǇƛŞȊƻƳŝǘǊŜ 

Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŀǎǎŜŎǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜΦ Les 

deux piézomètres exploités produisent un résultat similaire. 
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Des valeurs seuils permettent de faire le lien entre uƴŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀǎǎŜŎ Ŝǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜΦ 

[Ŝǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ǊŜǘŜƴǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ǳƴŜ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ 

ŘΩŀǎǎŜŎ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмл-2020. Ce calendrier des assecs est calculé à partir de variations 

piézométriques mesurées à 10 km de distance. Il est important de garder en tête les incertitudes liées 

à ces calculs. 

 

Ce calendrier permet de restituer à la fois la dimension périodique ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŜǳǊ 

répartition plus ou moins intense sur une ǇŞǊƛƻŘŜ ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭƭŜΦ !ƛƴǎƛΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ŎŜǘǘŜ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ 

мл ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ŀǳŎǳƴŜ ƴΩŜǎǘ ŜȄŜƳǇǘŜ ŘŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǾƛǎƛōƭŜΦ  

 

 

Figure 42 : Calendrier des assecs calculés à partir de la chronique piézométrique du piézomètre 07314X0011/S 

 

Sur la base de ce modèle, il est aussi possible de calculer en moyenne mensuelle sur la période 2010-

нлнл ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞǎ ŘΩŀǎǎŜŎǎ ǇŀǊ ƳƻƛǎΦ [Ŝ ǇƛŞȊƻƳŝǘǊŜ 07314X0011/S a été retenu pour 

effectuer ce calcul. Il est aiƴǎƛ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŀǎǎŜŎǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŞ 

avec un maximum en septembre/octobre correspondant à la fin de la période de basses-eaux.  

{ƛ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘǳΣ ƭŜǎ ŀǎǎŜŎǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀƛŜƴǘ ŀǳ ǘƻǘŀƭ 66 ƧƻǳǊǎ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ soit 19 % du temps, 

valeur un peu supérieure à celle évaluée dans le calcul hydrologique (15%) sur une période un peu plus 

longue (2008/2022). Les écoulements non-visibles représentent 48 jours pour un total de 114 jours 

cumulés sans écoulements visibles soit 33 ҈ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ  

[Ŝǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŜŎǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜƴǘǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘΣ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ŝǘ ƻŎǘƻōǊŜ ŎŜ ǉǳƛ 

correspond à la période hydrologique de basses-ŜŀǳȄ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜΦ Sur cette 

période, sont observés 28 ƧƻǳǊǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƴƻƴ-visible (34 %) et 46 ƧƻǳǊǎ ŘΩŀǎǎŜŎ ό56 %) pour un 

cumul de 74 jours sans écoulement (90 %).  
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Les assecs sont donc autant régulier dans le temps que dans leur intensité avec une période de basses-

eaux hydrologique présentant des assecs de forte intensité. 

Les résultats de cette analyse sont synthétisés dans le tableau ci-dessous. 

 

 

Ecoulement 

visible 

acceptable

Ecoulement 

visible faible

Ecoulement non-

visible
Assec

Sans 

écoulement 

(cumul ENV + 

AS)

jours 30 0 1 2 3

% 90 0 3 7 10

jours 27 0 1 0 1

% 98 0 2 0 2

jours 31 0 0 0 0

% 100 0 0 0 0

jours 28 0 0 0 0

% 100 0 0 0 0

jours 28 0 0 0 0

% 99 0 1 0 1

jours 25 0 3 0 3

% 88 0 12 0 12

jours 19 0 6 3 8

% 69 0 20 10 30

jours 1 0 15 8 23

% 2 0 64 34 97

jours 2 0 7 19 26

% 7 0 24 69 93

jours 6 0 6 19 25

% 18 0 21 61 82

jours 13 0 6 10 16

% 45 0 21 34 55

jours 20 0 3 5 8

% 71 0 11 18 29

jours 234 0 48 66 114

% 67 0 14 19 33

Octobre

Novembre

Décembre

Année

Juillet

Août

Septembre

Mars

Avril

Mai

Janvier

Février

Juin
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Figure 43 Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƳŜƴǎǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞǎ ŘΩŀǎǎŜŎǎ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ƳŜǎǳǊŞŜ ŀǳ 
piézomètre 07314X0011/S 

 

 

6.2 Variables physiques débit-dépendantes (toutes périodes hydrologiques) 

6.2.1 Surface mouillée  

[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳƻǳƛƭƭŞŜΦ  

[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳƻǳƛƭƭŞŜΦ La surface mouillée 

ŞǾƻƭǳŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ мнл l/s. Son évolution est ensuite assez modérée 

ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŜǎǉǳŜ нллл l/s. Ensuite la station se remplie encore plus doucement et le lit se remplie 

ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Ł срлл l/s. Au-delà de 6500 l/s ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŞōƻǊŘŜ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ 

section. Le calcul est arrêté. 

9ƴ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ слл m2 mais qui finiront par se dessécher 

ŎƻƳǇƭŞǘŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇŜǊŎƻƭŀǘƛƻƴΦ 
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Figure 44 : Evolution de la surface mouillée ŀǳ tƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳ 
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6.2.2 Granulométrie de la station  

 

Figure 45 : Carte des substrats de la station du Pont ŘΩ¦ǎǎŜŀǳ 

 

La station présente des substrats dominés par la litière et le limon. Quelques secteurs de pierres sont 

ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ł ǎƛƎƴŀƭŜǊ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎŀƛƭƭƻǳȄ Řŀƴǎ ƭΩŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴΦ [ŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ŘŀƭƭŜ 

(en vert) figure le radier du pont. 
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6.2.3 Profondeur 

 

 

Figure 46: Evolution des profondeurs sur la station Řǳ tƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳ à différents débits 

 

[Ŝ ¢ǊŝŦƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǎǎŜȊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŀǘǘŜǊǊƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ŝƴ 

ŘŞōƛǘ ŘΩles basses eaux. Les secteurs les plus profonds sont constitués par 3 fosses reliées par un chenal 

un peu moins profond. A la moitié du module, les atterrissements sont immergés et la quasi-totalité 

ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊes minimum. 
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6.2.4 ±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ 

 

 
Figure 47: Evolution des vitesses d'écoulement sur la station Řǳ tƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳ à différents débits 

 

[ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ !ǎǎŜŎΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀǾŜŎ ǇŜǳ ŘŜ ǇŜƴǘŜΣ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜǎ 

Ł ōŀǎ ŘŞōƛǘ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ǳƴŜ ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ǊŀŘƛŜǊ 

du pont et de constriction dans le chenal de vitesse (en bleu/vert à 1151 l/s). 

[ŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ 

espèces rhéophiles comme la vandoise et dans une moindre mesure le vairon.   
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6.3 Intermittence des écoulements (Assecs) 

Le Trèfle aval est fréquemment en assec malgré des écoulements permanents issus de la nappe du 

tertiaire en tête de bassin versant ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ǇŜǊǘŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎƻǳǎ-sol dont le 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŀǳȄ ŀǇǇƻǊǘǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩles basses eaux. Pour le réseau ONDE une station 

en assec est caractérisée par une eau évaporée ou infiltrée sur plus de 50 % de la station (source 

EauFrance) 

wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ζ ƳƻǊǘ ηΦ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ 

ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 

ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ Ł ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ όȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƻǳ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƳƻƴǘ Ŝǘ 

ƭΩŀǾŀƭ ƻǳ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ Ŧƭƻre pour une phase de croissance). 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ 

ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǊǊƛŘƻǊ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻŦŦŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ǇŜǊŘǳǊŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀǎǎŜŎ Ŝǘ 

ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩƻƳōǊŀƎŜ ŘŜ ǇƻŎƘŜǎ ŘΩŜŀǳ ƻŀǎƛǎΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊƻǳǎ ŘΩŜŀǳ ǇŞǊŜƴƴŜǎ ŘŜǾƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴ 

avantage décisif pour la recolonisation de la rivière au retour des débits. Les apports de la nappe même 

très ténus, jouent un rôle majeur dans la préservation de ces zones relictuelles et pour la faune qui 

ǎǳǊǾƛǘ ŜƴŦƻǳƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘ ƘǳƳƛŘŜΦ [ŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊƻǳǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǊƳƛǎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜǾƛŜƴǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ŦƻǊǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ.  

Les débits biologiques proposés sont donc à considérer de façon spécifique Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴǘǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ sans potentiel biologique et possèdent un 

fonctionnement spécifique dépendant notamment des caractéristiques des assecs : 

¶ Fréquence des assecs dans le cycle annuel et interannuel ; 

¶ Durée des assecs ; 

¶ LƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŀǎǎŜŎǎ όǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜΣ ǘƻǘŀƭŜ ƻǳ ŀǎǎŜŎ ǘƻǘŀƭΣ Χύ Τ 

¶ Linéaire en assecs ; 

¶ tǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ƘȅǇƻǊƘŞƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻǳǎ-écoulements et profondeur de ces 

derniers (piézométrie) ; 

¶ Présence ou non de zones refuges sur le bassin versant (mouilles non asséchées, linéaire ou 

ŀŦŦƭǳŜƴǘ ǇŞǊŜƴƴŜΣ ŞǘŀƴƎΣ ΧύΣ Ŝǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ όŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜΣ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞΣ ŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ŜŦŦŜŎǘƛŦΣ Χύ Τ 

¶ Capacité de dispersion et de recolonisation des espèce-cibles du bassin versant ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀƳƻƴǘ 

(cas possible pour le Trèfle) et plus générŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀǾŀƭ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŀȄŜ hydrographique 

plus important et pérenne (ici la Seugne). /ŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƛƎŞŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

[Ŝ ¢ǊŝŦƭŜ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ƳŞŘƛŀƴŜ όǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƭƭŀǎ-Champagne) semble par exemple être un 

secteur relativement pérenne (hors années très sèches) qui peut servir la plupart des années 

ŘŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ǉƭǳǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳȄ ŀǎǎŜŎǎ ŎƻƳƳŜ ŀǳ tƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳΦ 

 

6.3.1 Faune benthique 

Concernant la faune benthique, une mise en asǎŜŎ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ǇŜǊǘŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŎΩŜǎǘ 

pourquoi il convient de dissocier les assecs des écoulements non-visibles qui suggèrent le maintien 

ŞǾŜƴǘǳŜƭ ŘΩǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ƘȅǇƻǊƘŞƛǉǳŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǎǳǊǾƛŜ ŘŜǎ ǘŀȄƻƴǎ 

fouisseurs. Sur la station, la granulométrie, à tendance limoneuse limite cet aspect mais la présence 

de cailloux et de pierres sur certaines zones permet un maintien de zone refuge sur environ un tiers 

de la station.  
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Cette zone hyporhéique sert lors de la recolonisation du lit mouillé lors de la reprise des écoulements. 

Cela dépend notamment de la porosité du fond mais il nous est à ce jour impossible de juger de cette 

ǇƻǊƻǎƛǘŞΦ [ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ŎƻƳƳŜ ǘǊŝǎ ǇŜǊǘǳǊōŞŜ ǇŀǊ ŎŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘΩŀǎǎŜŎǎΦ [ΩŜƴƧŜǳ 

consiste ici à la recolonisation rapide du milieu par les invertébrés lors de la reprise des débits et ce 

par deux mécanismes :  

¶ Par dérive ou par déplacement volontaire lors de la reprise des débits ; 

¶ tŀǊ ǇƻƴǘŜ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘŀȄons polyvoltins favorisés dans ce type 

de milieu. 

Ces constats sont cohérents avec les communautés benthiques présentes sur les stations biologiques 

DCE du bassin concernées par les assecs. 

6.3.2 Faune piscicole 

Concernant la faune piscicole, le constat est ressemblant sauf que le potentiel de zone refuge est 

encore plus réduit du fait que les fosses encore en eaux sont rares. Néanmoins, la présence de trois 

zones profondes de plus de trente centimètres à faible débit suggère un potentiel de zones refuges 

assez important sur la station en ce qui concerne les petites espèces comme le vairon ou le chabot. 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ŎƘŀōƻǘΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŎŜ 

qui suggère une ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎŜ ŘŞƎǊŀŘŜƴǘ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ 

basses-eaux. 

Concernant le vairon, les zones refuges de la station présentent des profondeurs et des surfaces aptes 

Ł ƻŦŦǊƛǊ ƭŜ ƎƞǘŜ Ł ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎΦ /Ŝ Ŏƻƴǎǘŀǘ Ǿŀ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘΩǳƴŜ ǊŜŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ rapide 

ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ car le vairon est une espèce résiliente et 

pionnièreΦ [ΩŞǾŜƴǘǳŜƭ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ǎŜǊŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ƻȄȅƎŝƴŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ ōŀƛǎǎŜ Ł ƳŜǎǳǊŜ 

que les températures augmentent soit à la période concernée par les assecs. La ripisylve abondante 

ǎǳǊ ŎŜ ǘǊƻƴœƻƴ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩƻƳōǊŀƎŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƛŎǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ.  

Enfin concernant le brochet, il est clairement absent sur la station lors de la période des assecs, les 

ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴŜ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŜǊ Şǘŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎ ōƛŜƴ ŀǾŀƴǘ ƭŀ période des assecs. 

Cependant, la surface du lit émergé lors des assecs se voit colonisée par de la végétation terrestre. 

Cette végétation est ensuite immergée lorsque les débits remontent et notamment lors de la période 

des hautes-eaux. La reproduction du brochet serait alors possible sur cette végétation même si le cours 

ŘΩŜŀǳ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ crue et que lit est simplement "plein". 

6.3.3 Bilan 

[ΩƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴŎŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƛƳǇŀŎǘŜ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜǎ ƻǳ 

benthiques, enchainant crise et recolonisation du milieu. Sur cette station, les populations adaptées à 

ce fonctionnement sont constituées soit de taxons pionniers comme le vaironΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ 

autochtones à la station ou ǉǳΩƛƭǎ ŀƛŜƴǘ ƳƛƎǊŞǎ, mais aussi par des individus présentant de fortes 

capacités de résilience. Concernant plus particulièrement la communauté benthique, les taxons 

ǇƻƭȅǾƻƭǘƛƴǎΣ ŀǇǘŜǎ Ł ǇƻƴŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŞŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŀȄƻƴǎ ŦƻǳƛǎǎŜǳǊǎΣ 

ŀǇǘŜǎ Ł ǎΩŞŎƘŀǇǇŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ƘȅǇƻǊƘŞƛǉǳŜ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ǎǳǊ-représentés si un échantillonnage 

était effectué.  

Pour autant, les duǊŞŜǎ Ŝǘ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘǎ doivent autant que possible être limitées. Bien 
que non visible, le sous-écoulement qui constitue un débit reste déterminant dans la résilience des 
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ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ [ŀ ǊŜŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŀǇƛŘŜ Ƴŀƛǎ ŘŞǇend du retour des 
ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ Ł ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƴƻƛǎ ǇƻǳǊ ǊŜǾŜƴƛǊ Ł 
un équilibre total. 
 

6.4 Habitat benthique  

La différenciation des habitats benthiques en lien avec la vitesse, critère le plus discriminant en les 

basses eauxΣ ǇŜǳǘ ǎΩŀƴŀƭȅǎŜǊ Ŝƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƴǘ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ-seuil de 25 

cm/s (cf Note méthodologique : « Habitat aquatique et invertébrés benthiques »).  La valeur repère 

de 25 cm/s séparant les milieux rhéophiles des milieux lentiques présente en effet une forte valeur 

ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŎƘŀǊŜƴǘŀƛǎΦ 

 
Figure 48: Evolution des milieux courants sur la station Řǳ Ǉƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳ 
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hƴ ǇŜǳǘ ƴƻǘŜǊ ƛŎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǊƘŞƻǇƘƛƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ƭƛƳƛǘŞŜ Ŝƴ ŘŞōƛǘ ŘΩles 

basses eaux. A la moitié du module, un chenal de vitesse en amont de la station et une zone 

ŘΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ Ǉƻƴǘ ǎŜ ŦƻǊƳŜƴǘΦ !ǳ ƳƻŘǳƭŜ Ŝǘ ŀǳ ŘŞōƛǘ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ 

ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł нр ŎƳκǎΦ 

 

 
Figure 49 : Evolution de surface lotique (orange) et lentique (vert)  

 

Les courbes ci-ŘŜǎǎǳǎ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƭŜƴǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Ł ōŀǎ 

débit, les habitats lotiques évoluant très rapidement mais restant largement minoritaires.  

En les basses eaux, soit en dessous de 394 l/s, les surfaces rapides sont inférieures à 1%. Cet objectif 

ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ǊŜǘŜƴǳ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞōƛǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩles basses eaux.  

bƻǳǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊƻƴǎ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƛƭ ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŀƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ мл҈ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǊƘŞƻǇƘƛƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŜǘŜƴǳ ǇƻǳǊ 

les périodes de transition soit environ 470 l/s (correspondant à un débit dépassé 65 % du temps). Le 

taux de 20 % pour les périodes de hautes eaux Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊon 760 l/s (correspondant à un débit 

dépassé 49 % du temps). 

En conséquence, il est recommandé à titre conservatoire, de viser uniquement en période de 

transition un seuil de 10% soit 470 l/s et en période de hautes-eaux un seuil de 20% soit 760 l/s. 
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6.5 CŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀǳǘƻ-ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŦŀŎƛŝǎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όpériode hydrologique des 

hautes-eaux) 
La modélisation hydraulique 2 D permet de calculer en tous points de la station, la valeur du paramètre 

†ᶻ  2 ǉǳƛ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞōǳǘ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ŎƘŀǊǊƛŀƎŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 

retenu les sables qui sont les principales parǘƛŎǳƭŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǎǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

les combler. Pour les limons (tourbes et argiles), fréquemment transportés dans les rivières, le cycle 

ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ǇŀǊ ǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀǎǎŜŎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ 

ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎ Ŝƴ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝƴ ŘǳǊŞŜ ǇƻǳǊ ŞǾŀŎǳŜǊ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ŞǾƛǘŜǊŀ ǳƴ ǘŜƳǇǎ 

ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǘǊƻǇ ƭƻƴƎ ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƭƛƳƻƴǎΦ   

Le principe est donc de vérifier si pour des débits importants mais fréquents, les conditions 

ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ŦŀŎƛŝǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΦ ¦ƴŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 

ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ƻǳ ƴƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛen des zones 

les plus profondes, qui jouent un rôle majeur en les basses eaux.  

La modélisation hydraulique 2 D, montre que les particules les plus fines sont régulièrement 

transportées mais fait aussi apparaître que des débits sensiblement plus élevés sont nécessaires pour 

ŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ȊƻƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŎƘŀǊǊƛŀƎŜ ŘŜ 

sables plus grossiers. 

6.5.1 Colmatage 

!ǳ tƻƴǘ ŘΩ¦ǎǎŜŀǳΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŦƛƴŜǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ Řŝǎ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘŞǇŀǎǎŜ мсо l/s 

daƴǎ ƭŜ ŎƘŜƴŀƭ ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜΦ /Ŝ ŘŞōƛǘ Ŝǎǘ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴ ŘŞōƛǘ ŘΩles 

basses eaux. Lors de la période hydrologique des hautes eaux, des particules plus volumineuses 

peuvent être mise en mouvement. Cependant, le jour des observations, les substrats étaient plutôt 

ƭƛƳƻƴŜǳȄ Ƴŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ǘǊŝǎ ǊŜƳƻŘŜƭŞŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǎ-

eaux. 

6.5.2 Entretien des frayères 

[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ р Ł мл ƳƳ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ 

ŘŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ŘǶ ŀǳ ǘŀǎǎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎƛǘ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 

Řǳ ƭƛǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ р ƳƛƭƭƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜΣ ǎŜǳƭ 

ƭΩ ŀǾŀƭ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊƛŎǘƛƻƴ centrale entre en mouvement lorsque le débit dépasse 1151 l/s 

soit la moitié du module. Au module soit 2301 l/sΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǉǳŀǎƛ-totalité de la station qui entre en 

mouvement. 

Concernant les particules de 10 millimètres, ǎŜǳƭ ƭΩ ŀǾŀƭ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊƛŎǘƛƻƴ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŜƴǘǊŜ 

en mouvement lorsque le débit dépasse 2301 l/s soit le module. Au débit de débordement soit 

6500 l/sΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭa station entre en mouvement. 

6.5.3 Synthèse 

Nous recommandons de retenir les valeurs de 163 l/s en les basses eaux. 

Des périodes de débit supérieur à 1151 l/s ǎƻƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ŝƴ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ ƘŀǳǘŜǎ ŜŀǳȄ 

(novembre à juilletύ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǎŞŘƛƳŜƴǘaire des frayères et du lit. 

 
2 Paramètre de Shields (cf annexe) 
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